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de faire de Montréal un Eden, un baucage embaumé, pur, frais,
ombragé. délicieux enlin ; nullement vieié par les niasmes ôt
les émanations nocives " qu'il n'est pas dfins Vor're livin que

la vie Iy soit plus exposée qu'à ( la campayne. Elle n'est pas
eulempent poétique votre entreprise, elle a presque dez préten.

tions méthaphysiq tics c'est trop brillant, se vous suivre
si haut et si loin, Je me contente des froides et arides régions
de. la science réelle.

Je vous concède très volontiers qu'il n'est jamais entré dans
le plan providentiel (ue, dans le petit coin de terre que M de
?Nlaisonneuve a choisi pour Y établir Montréal, la vie y fut plus
ex p osée qu'ameurs mais (-e que je ne vous concôde pas du
tout c'est que la ville de Montréal ait été construite d'apròs un
plan providentiel. Il n'est rien de moins providentiel que la
distribition de ses rues étroiles et trop souvent d'une propreté
fort contestable; que son systime le drainage ; que son orga.
nisatioti sanitaire; (lue ses hopi taiux qui ne petuveit légitime.
ment avoir (le prétentions scientifiques et hygiéniques dans
leur baizarre d1 isposition architecturale. Il y aurait un trafail
imu poratant et tròs utile à fEuîire sur ce sujet.

Vous le savez, Montréal lie figure pas très avant.igeuseenit
dans la statistique comme centre sanitaire. Ji a la inauvaise
iabitude (le choyer les épidémies qui le visitent assez souvet.

et (le leur permettre (les ravages qui font le désespoir des fà-
milles et des médecins qu'il abrite.

Ce n'est pas faire acte (le (lvotiement personnel et scienti-
tique qIue de prétendre que les opérations chirurgicales doivent
réussir aussi bien à Montréal ot dans les grandes villes qu'à la

a mpagne. C'est dans mon humble opinion une tittnte grave
tpour ne pas dire plusi que (le chercher à entraIîner les malades

(le la campagne à se liii re opérer dans les hôpitaux des grands
centres (le population. Habitué à vivre dans un atmnosphèra
sainit. il est totijours dangereux pour la santt et la vie (le l'lhgbi-
tant (le la camp)agn)e (e SC sesoumettre à l'insalubrité des grandes
villes. Il me serait bien facile de prouver ce que j'avancecil
si j'en avais le temps et t'espace. Ce chaugemenit de milieu
et (te conditions sanitaires est surtout et particulirement f.t
aux malades. Ce n'est. certainement pas mon intention dé
dépréeier dans un buît de dénigrement les secours nosocomiaus
que Montréal prodigue généreusement aux malades; mais ya.
t-il nt seul établissement qui mérite judicieusencet et scient-
tiqueient le nom d'hôpital ? Il suffit dejeter u coup d'oeil Sur)
vos établissenents de ce genre pour se convaincre for'temlent
que le maçon et l'architecte ont cu plus à fiire dans leurs dis-
positions générales que les médecins. les chirurgiens et surtOà
les bygiénistes. Le métier s'y est substitué à la science.
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